
P E H D U
Dimanche soir une sa-

coche contenant une cer-
taine valeur ct divers
effets.

La rapporter contre
bonne récompense aa
Ini rea u du journal.

Portion bourgeoisiale
à louer

S'adresser à M. Clément
Blanchoud, Sion.

A VENDM
tableau à l'huile du peintre va-
laisan L. Ritz , „La Vierge à l'En-
fant" , Signé et datò (1836).

S'adresser k Mr F. Heysó, coif
feur i lace Chauderou à Lausanne

appartement bien enso*
leillé, 3 chambres, cuisine
et petites dépendances.

S'adresser chez Mme JDr.
REY, Sion.

Clément BLANCHOUD
Sion

désire prendre vaches tar-
dives, estivale an col du
Lem.

L'Agence Jmmobilière
ZERMATTEN

offre à VF.NDlll. près de
Sion
une maison contenant un rez-de
chaussée, un étage, mansardes
de 5 pièoes chaque,
buaiidcrie, grange-écurie,
terrain en vigne et jardin
de -2*50 toises.

J'offre
Viande A rotir Ire quai. fr 2. - le kg.

,, bouillir ,, „ 1.90 „
,, quartieri , entiers „ 2.10 „
„ de veau „ 2.80 „,, de porc ,, 3.— ,,

pour envois soignés, Se recommande
J. WICKI, Boucher , mi 561

(Argovie)

Hausse du sucre
Une boite de Saccharine de 100 ta-

blettes (produit sucrant artificiel) rem-
place la dcuct'ur d'un kilog de sucre.
20 boites équivalant à la douceur de
20 kilos de sucre Pr. 6.— franco au
recu d'un mandat postai , Saccharine
Co. Limited Case (i8fe2 Servette ( enève

PENSEZ
a vos plantations et achetez les
deux publications ayant trait à la
culture do- légumes et à colle
des tìeurs aitisi qu 'à I/Hygièue
fruttiere, 3 tableaux vendus sé-
parénieiu 60 cts. pièqe, plus le
port , chez S. Honchoz , auciou ódi-
eur , pi. Chauderou 14 , Lausanne.

contre Toux
Grippe, Coque
luche, Rougeole

prenez le

J'expédie par colis postaux depuis 2 kg
500 yiande fralche à bouillir de 0.80 cts
à 1.10 la livre.
Expédition soignée par retour du courrier

5 Le gros Lot de frs. 20000
__w_—-— i ***** i— ¦ r

et plusieurs autres lois plus ou moins élevés de la loterie de
Teli ne sont pas ei.cure sortia. TJàW Grande chance dc gain. Que
ci'tix qui n'ont pas gagné juiqu'a présent ne se découragen f. pas et cerx
qui n'oat pas encore acheté dea billets ne laissent pas passer cette oeeasion
s-ans tendre la main à la lorrune. Hàtez-vous dono et commandez de suite
contre rembou.sement des billets à fr. 1.— à

Rideaux
Aux Grands Fvìagasins

*,aA la Ville de *Paris " Sion
Nous venons de recevoir un enorme

choix de Rideaux, vitrage, grands rideaux,
Liberty et Brise-Bise et sommes à mème
d'offrir ces articles à des prix excessivement
avantageux.

Liberty couleur 35 et 4D le mètre
Marnili " bianche large 1.45 „
Grauds rideaux 1.25 et 1.40 ,,
Petits rideaux assortis 0.58 et 0.75 „
(ìrancls rideaux cxlra-fliis 1,80, i,25, 2,50 „
Petits rideaux assortis 0.90, 1.20, 1.35 ,,

RIDEAUX VITRAGE
le mètre 68, 75, 90, I.--, 1.10, 1,50, 1.60

B R I S E-B I S E
le mètre 1.20, 1.50, 2.--
la paire 1.50, 2.-, 2.75

Véritable oeeasion aux grands
Magasins „A la Ville de Paris"

********************̂ *̂ 9k*m****mr*ma ^̂

¦TATATAVAVAVATATAVATATAVH
<4 Magasin de Meubles <„A la Grenette " ?

< C Iiuginbtihl %
•*»% Tapissier p>
? — <
¦*a% Bureau, Commode, Cliiffonnière ^k>
*W Lits eu fer et eu bois en crin végé- Ma
—* tal et animai 

^Zj  Canapé, Fauteuil et chaise longue 
^

 ̂
Poussettes 

^-**-! . Réparations cn tous genres ****"
^* Se recommande ***̂

^ATATATATATATATATAVAATTAB

Chaeui mm iilllif à li mais»
Chacun peut fa re toutes rr-pa-

rations a' ix équipages , selle* , ten-
tes, couvertures , chaussures , etc.
L'appareil travaillc mème comme
une mach ine k coudre. Prix com-
plet avec 4 .aiguilles diverses
grandeurs;avcc fil A coudre

Bf-mvel appareil a condrc Fv. 2
antoniHtiqne perfcctlonné

Heb. Sf l IWEIZKK , Grenzacherslr. 1, UALK
ÀMi_[______ _«_____¦ __n_a_i~c__^*_*

__
*ìAB~—_~*_»ft"*wr'*4H__-3-*>_A_3_-»-w

ĝatW*̂ ******** m*****m*m^

Boucherie Alfred Pellet
GENÈVE — Terrassière -- CUEJS'EVE

j **Z %

Fabrication
d'engins perfec>ion-
nés pour lacs et ri-

vières.
Nasses , filets , lignes

et fournitures en tous genres
Catalogne illustrò gratis

Piguet -Capt - Sentier
TELE Pfl ONE No 55

_FVomagre ! JF romane j
J'expédie, par 5 kilog, du bon fromage gras

au prix de
1/2 gras, 3/4 gras
maigre
Tilsitt
Graisse à cuire

A. FREI , Expédition , Unteraegreri (Zoug)

par kilo Fr. 2.30—2.40
» » 1.60—2. —
» » 1.40—1.60
» » 1.70—2.20
» » 2.30

? ?+? ???????
____ VfiA_ it la l_.a.uts&e des viaiidLe-s

profitez de faire vos achats pour saler et sécher

La Boucherie
HBP«II BUSBR

TÉLÉPHONE 31.20 LAUSANNE GARE DU FLON

Offre des march andises Ire qualité
aux prix très bas suivants

QUARTIER DE DEVANT à Fr. 1.80 le kilog
QUARTIER DE DERRIÈRE ,, 2.10 „ ,,
CUISSE DE 30 à 60 kilos ,, 2.20 „ „

au détail

2.40 le kilogMORCEAUX DE CUISSE à Fr.
MORCEAUX DE DEVANT
ROUILLI de Fr. 1.60 à
ROTI ,, „ 2.— „
ROEUF et PORC SALE ,, „ 1.80 „
RAG0UT DE VEAUi_ .ir_.vj*- v **¦_/ _. _-**¦-__ T __,_ *. ¦»_, -.

N.B. Prière de toujours bien indiquer le prix de la
—(:)— EXPÉDITION PROMPTE ET SOIGNÉE — (:)—

?????¦»»????

TÈÌNTOaERIE BALOÌSE
Lavage chìmique

lOflUSBIlglB l Ci©
cir-dt. C. A. GE1PEL

La plus grunde maison et la mieux reeommandée de ce genre à Bàie-
DEPOTS ; à SION chez Sév. AJ¥THA_«ì?IATTFA 1¥, Tissus

et succursale à BRIGHE e* KEiUllTT.
à SIERRE chez Mr. Sii 121»FA . ..rand B»_.ar

Fal>i»i<jii.e de JVteiil>le>9.

IGHMBAOH W
S. A *.*9 S I O N

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

Devis sur demande -©- Vente par acomptes
SION - Magasins Avenae de la ilare a cote de la Manniacture valaisanne de Taliacs et Cigares - SION
TELEl'HOXE 35 -o- TELEPHONE IO.*»

2.— „ „
2.40 „ „
2.80 „ „
2.60 „ „
1.60 .. .._ . wr , * --

marchandise désirée

«iiiii i ¦ ¦ n III!
Tirage *S3£" 30 Mars I

Grande Loterie du Musée d'Histoire Naturelle Aarau I
la plus avantageuse et | 1' ne f \  f \  r~\ 0̂la plus intéressante l . - -O.UUU 

^loterie suisse. i h  IO OOO W
8889 lots gagnants « , *- "nnn i

s'élevanl a franj s 2 8 -  O. \J \J \*J ||

ISOs 000 lo 'à Ì.000 I

la plus avantageuse et
la plus intéressante

loterie suisse.

Prix du billet, fr .  1
Envoi eontre remboursement par le Dé pót gónérsl :

Mine. B. PETER, Rue Mme de Staci , fìEIÈVE

Pour fr. 10: 11 billets, Pour fr. 20: 23 billets

<a Filature et Fabrique de draps et milaines
ìm il. Ilj lill F-ètea

Successenrs de Uri. BEBGEK-BE^ODr
à ECLEPENS (Vaud)

Ixposition Berne 1914 Médaille d'or (colleetive) Maison fondée en 183J
j commande aux propriétaires de moutons sa spécialité

Fabrication à facon de milaines et bons draps
nis et iaconné* pour hommes et femmes, aux prix les plus réduits —Filugt
e laine _ tricoter. Fabrication de couvertures de lits et de cli«v
anx. Eekantiilons et renseignements sur demande.fente de draps fins et nouyeantés, draps de sports

draps militaires, mi»draps, cheyiots, milaines
eur hommes, femmes, et enfants, Envois d'échantillons.
Cet étabiissement. des mieux aménagé, possedè les machines les plus perfec

ionnées ; ce qui lui pei-met un travail prompt et soigné, aux prix les plui
van' ageux

"SOCIÉTÉ LE PHARE lnstf»<'z
VIRDIS, BLUM _ BARBEZAT ||| !|||j|]j f('

• "~~" électrlpe
S s*fmf *-* f m '̂e's  ̂ * P en *** fralsl« •*¦ l'aide
W*\ A ~Jt .oiii___ ^_L ^e v°*re f °rce

Wi f l lT_____HWTI_ liydraulique, en
v^li®5_ I "***'" -H_BE _^I_^^ 

acconplant un d.ynnino

^»«"' ''-"'¦̂ 'fWt yjj S B Er Devis sur demande sans aucun frais

ŝ̂ ¦ ~H^_2r  ̂ Nombreuses références à disposition

lllllìllllllllllHHIITr
CARTES DE VISITE

GRAND ET BE \U GHOIX A DES PafX TRÈ S MODERES
IMPRIMERIE CTESSLER, SION, RUE DF' LA Df-BLANCHE

» I Iti ¦__¦ MI IHIIIMIIIIII II li _¦—_____¦ FU HMMHII -ffi ™̂ —1

I !  _lll__lLiM

\m

L'Agenoe Co ltrale Berna
Passage de Werdt Ai 02
Snr IO billets 1 billet
gratnit Conditions lavo-
rai) ies ponr re vi-ade a r« *



lies opérations
de guerre

**************** *****************

Ues attaques allemandes
en France continuent

Sur le front francais, Jes Allemands conti-
nuent a, se livrer à de violentes attaoues qui,
pour la plupart, échouent sous lès rafales du
feu ennemi et d'autres Jeur permettent, au prix
de considérables sacrifices de conquérir quel-
ques centaines de mètres de tranchées.

Le bulletin francais du 22 février signalé
deux attaques menées avec une extrème vio-
lence; la première en Artois, au bois de Gi-
venchy, et la seconde idians Ja région au nord
de Verdun, sur Jes deux rives de Ja Meuse,
entre Bois-Haumont et Hèrbebois.

Au bois de Givenchy, les Allemands ont pé-
nétré dans les tranchées francaises de pre-
mière ligne sur un 'front d'environ 800 mètres
et dans plusieurs points des tranchées de
seconde ligne. Cette ^attaqué a été menée par
un effecti f de 7 bataiilons auxquels les tirs
de barrage et les mitrailleuses francaises ont
fait subir des pertes considérables.

Dans la région de Verdun ,après un violent
bombardement sur les deux rives de la Meuse,
les Allemands ont dirige au oours de la jour-
née une sèrie d'attaques d'infanterie extrème-
ment vives entre Brabant sur Meuse et Hèr-
bebois. Toutes Jes attaques sur Brabant et Hèr-
bebois ont été repoussées. Entre ces deux
points, au prix de considérables sacrifices,
l'ennemi a pu occuper le bois Haumont et le
saillant que forment les lignes francaises au
nord de Beaumont. Au nord de Fromezay les
tirs en barrage ont empèché une attaqué en
préparation de se déclancher.

A noter enoore deux attaques allemandes
infructueuses à l'est de Seppois.

D'autre ,part de nombreux combats aériens
se sont livres entre aviateurs. Au-dessus de
Tagdorf (Alsace) . un avion allemand a été a-
battu ; deux autres ont été descendus dans la
région d'Epinal et d'Albert et un quatrième au
nord de la forèt de Parroy.

Une escadrille de sept appareils francais a
livré un combat à quatre aVions ennemis
dans la région VigneuJJes-Jes-Hattonchel. Deux
de ces derniers ont été obiigés d'atterrir ; les
deux autres ont pris la fuite.

Des avions allemands ont bombarde Fismes,
Bar-le-Duc, Revigny. Auprès de ce dernier
point, une escadrille allemande de 15 appareils
fut assaiJJie par des ajppareiis de chasse et
contrainte de livrer un combat au oours du-
quel un taube fut abattu p*rès de Gjvry, en
Argonne. Les deux aviateurs ont éité faits
prisonniers. Un deuxième avion, poursuivi, a
piqué dans les lignes.

Une escadrille francaise, composée de 17
appareils, a lance 66 obus die gros cjalibres
sur le champ d'aviation de Habsheim et sur
la gare aux marchandises de Mulliouse.

Un autre groupe dò 28 appareils a jeté
de nombreux projectiles à Pagny sur Mo-
selle, sur une fabrique de munitions.
Un zeppelin abattu

ti Brabant-le-Roy
Un zèppelin en marche de Ste-Menehould

vers le sud, a été abattu, lundi, par une sec-
tion d'auto-canons de Revigny . Traverse par
un obus incendiane, le zeppelin est tombe
en flammes dans les environs de Brabant Je
Roy.

Une dépèche de Bar Je Due donne Jes ren-
seignements complémentaires suivants : ,

Le zeppelin descendu lundi soir voguait tou-
tes lumières éteintes à une hauteur de 1800
à 2000 mètres, luttant oontre le vent. Dès
qu'il fut à portée, 1 a canonnade commenca. Un
obus incendiaire traversa le zeppelin et s'ac-
crocha au flanc. Le feu oourut Je long du na-
vire aérien, dessinant sa silhouette, he diri-
geable brùla sans éclatement perceptible, puis
descendit lentement, éclairé par Jes morceaux
de l'enveloppe enflammée, se détachant suc-
cessivement. Lorsque le zeppelin toucha le
sol les bombes'éclatèrent. La foule accourue
ne trouva que des débris informes, dont 20
à 30 cadavres complètement nus; seul un
officier portait enoore un uniforme en lam-
beaux.

Le zeppelin était le « L. Z. 77 » nouveau
modèle de marine. Un second zeppelin suivait
à 15 kilomètres. Il assista à la destructiòn du
premier navire et rebroussa chemin.
Succès italiens dans le vai Sugana

Dans le vai de Sugana (Trentin) Ies troupes
alpines italiennes ont conquis une zone im-
portante ensuite d'une attaqué commenoée le
19 février.

Cette attaqué a été commenoée à l'aube du
19. Par une nuit de brouillj ird sur les hauts
champs de neige, des détachements d'infan-
terie alpine et de volontaires explorateurs ont
atteint. la cime du plateau et de la hauteur
contigue, cliassant les Jroupes ennemies qui
l'occupaient. Des positions de Frawort, du
Mont Cola et de Conelle, l'artillerie ennemie
a ouvert un feu violent, efficacement contre-
battu par le feu i talien.

Les contre-attaques successives de l'adver-
saire, appuyées par le feu de l'arti 11erie_, ont
toutes été repoussées.

Dans la nuit du 19, un nouveau bond des
aipins a encore étendu l'occupation à l'ouest,
vers la Selle du Mont Cola. Les nouvelles
positions oonquises protègent le bassin de
Borgo, ainsi que les régions de Torcegno, de
Ronchi et de Roncegno, occupées par les Ita-
liens.

Nouvelles de la Suisse

Un rapport du Conseil federai
sur les pleins-pouvoirs

Le Conseil federai publié un message à
l'Assemblée federale sur les mesures prises
en vertu des pleins pouvoirs.

La requéte présentée le 20 janvier par le
parti socialiste, tendanlt à la convocation imme-
diate des Chambres, n'a pas pu ètre prise
en eonsidération parce que le Conseil federai
n'a pas voulu qu'une discussion parlementaire
vienne influencer la décision du tribunal . Mais
quand le gouvernement du canton de Vaud et
la jdéputation vaudoise aux Chambres fédérales
vinrent demander au Conseil federai de hàter
le plus possible la réunion de l'Assemblée fe-
derale, celui-ci n'a pas cru devoir resister plus
longtemps à cette demande et sans attendre
la démarche des Genevois, qui suivit celle
des Vaudoi s, le Conseil federai decida
d'emblée de convoquer Ies Chambres mais
seulement, comme on le sait, après la déci-
sion de la justice militaire:

« Nous devons reconnaitre, dit le Oonseil
federai , qu'une discussion parlementaire aussi
prompte que possible des questions brùlantes
mises au premier pian par les évènements
récents contribuerait à calmer une efferves-
cence dangereuse et mie le Conseil federai se
trouvait dans l'absolue nécessité de savoir
sur quelles bases de droit public devrait se
fonder son activité, et si l'autorité jouit tou-
jours de la confiance qui lui est indispensable
pour remplir sa lourde tàche.

» Parmi les postulata soumis par la déjpu-
tation vaudoise et le gouvernement du canton
de Vaud vient en premier lieu la limi tation
des pouvoirs du Conseil federai aux néces-
sités actuelles du pays. La question a été
pour ainsi dire à l'ordre du jour depuis quel-
que temps, dans une notable partie de la
presse, mais le Conseil federai croit devoir
s'opposer à une limitation et à plus forte
raison à une suppression des pleins pouvoirs,
étant donne que Jes circonstances du début de
la guerre sont enoore les mièmes et que tant
que le canon tonne à nos frontières >>2la situa-
tion ne peut pas ètre taxée de normale. En ce
qui concerne Ies besoins économiques de la
Confédération, -qui deviennent tous les jours
plus impérieux, Ies p leins pouvoirs sont abso-
lument i-éoessaires pour assurer notre ravi-
taillement ; lès mesures prises à ce sujet jus-
qu'à ce jour sont connues et il serait superflu
d'y revenir dans ce résumé. »

Le rapport passe ensuite en revue les me-
sures exceptionnelles prises en vertu des pou-
voirs oonfiés dans le domaine de Ja finance,
notammeuif en ce qui concerne les emprunts,
puis les mesures d'ordre juridique qui ont été
ordonnées pour atténuer les rigueurs de la
loi sur les poursui tes oontre les débiteurs qui
se trouvaient dans l'impossibilité de ^payer
leurs dettes sans qu 'aucune faute leui* soit
imputable.

Les mesures politi ques extraordinaires ont
toutes été basées sur le souci de notre neutra-
lité et _.e l'idée nationale.

Depuis l'entrée en vigueur de l'ordonnance
du 2 juillet 1915 concernant la répression
des outrages envers less peuples, chefs d'Etat
et gouvernements étrangers, il n'y a eu que
deux poursuites intentées contre des délin-
quants tombant sous le coup de cette ordon-
nance, les deux poursuites ont été suivies de
oondamnations par la Cour pénale federale.

Pour ce qui se rapporté à la censure de
la presse, le Oonseil federai reoonnait sans dé-
tour que les décisions que prend cette insti-
tution sont bien éloignées d'ètre une protee-
tion efficace, la censure preventive le serait
plus, mais, jusqu 'à présent, nous nous som-
mes toujours refusés à l'introduire, dit le rap-
port. La commission du oontròle de la presse
a jusqu 'ici interdit dans 225 cas l'envoi non
ferme par la poste et l'exposition et dans 36
cas la diffusion ; dans 41 cas, elle a ordonné
la saisie et dans 6 cas elle a simplement in-
terdit l'importation. Ont été atteints par ces
interdictions 185 revues iilustrées, 24 jour-
naux, 62 brochures, 16 séries de cartes, 18 ca-
lendriers-albums, 7 livres, 15 revues, li feuil -
les volantes. Au point de vue de Ja ^angue,
ces imprimés se répartissent comme suit : 182
francais , 135 allemands, 17 italiens, 4 anglais.
Il en venai t 325 de l'étranger et 13' de Suisse.

Il a été adressé 25 lettres d'avertissement
à des journaux suisses pour attitude contrarie
à la neutralité.

Dans tous les domaines précités, économi-
que, militaire, juridique, politique, etc. le Con-
seil federai a l'impression bien établie qu'il
y a encore beaucoup à faire et qu'une déci-
sion des conseils législatifs qui touchérait aux
pleins-pouvoirs affaiblirai t la situation du Con-
seil federai au dehors oomme au dedans, à
un moment où une confiance illimitée dans le
gouvernement du pays est une nécessité d'E-
tat .

Le deuxième postulai présente par la dé-
putation vau doise et le gouvernement du can-
ton de Vaud tend à la subordinati on du pou-
voir militaire au pouvoir civil.

A ce sujet, le Conseil federai tient pour m-
justifiée et dangereuse une demande de revi-
sion de l'organisation militaire, en vue d'une
limitation, dans l'état dit de neutralité armée,
des droits et compétences du general. Tou-
tefois il reconnaìl qu 'il n 'est pas nécessaire
pour notre sécurité, ni mème à un point de
vue pratique, désirable que le commandant
de l'armée, dans les conditons où nous vivons,
fit de ses compétences l égales un usage ab-
solu, sans avoir égard aux autorités civiles,
ni prendre contact avec elles.

he general a mis beaucoup de bonne vo-
lonté et d'empressement à entrer dans ces der-
nières considérations et c'est avec son assen-
timent complet qu'ont été pris les derniers
arrètés tels que ceux concernant Ies compé-
tences relatives aux dépenses de l'armée, sur
le service des renseignements au profit d'E-
tats étrangers, sur le transfert aux tribunaux
des cantons de compétences attribuées aux
tribunaux militaires et enfin sur la suppres-
sion de l'exploitation de guerre des entre-
prises de transport.

En terminant, le Conseil federai repoussé
toute idée tendant à subordonner les troupes
au département militaire suisse, idée qui avait
pris jour dans diverses résolutions votées ces
dernières semaines.

Pour l'union suisse
On nous communiqué l'appel suivant :

Chers Confédérés :
En ces journées de patriotiques angoisses,

nous venons vous convoquer d'urgence à une
assemblée generale extraordinaire, qui aura
lieu dimanche matin , 27 février, dans la salle
du Grand Conseil , à Berne.

Nous voulons nous entretenir franchement
de la situation politi que inlérieure de la Suis-
se, et nous voulons publ iquement affirmer ce
qui suit :

l'agitation actuell e doit son origine à une
conscience nationale j alouse de défendre a-
vant tout les intérèts du pays ;

elle ne doit point se laisser dévier par des
intri gues et des manceuvres;

elle ne doit en aucun cas dégénérer en un
mouvement d'opposition entre Suisses aléma-
niques et Suisses romands ;

nous sommes décidés, par conséquent à
repousser énergiquement toute tendance an-
ti nationale ;

seul, l'esprit confederai nous aidera à sur-
monter cette crise grave, mais d'où peut ré-
sulter un grand bien.

Les noms des premiers orateurs seront ìn-
diqués à href délai.

Chers Confédérés, chers amis;
C'est un appel pressant que nous vous a-

dressons : il s'agit de l'avenir de la Suisse ;
nul n'a le droit de rester indifférent , nul mem-
bre de la « Nouvell e Société Helvétique » n'a
en particulier le droit de s'abstenir; car le
but de notre association n'est-il pas, selon
notre déclaration de principes, de travaillei*
dans Ja mesure de ses forces à .sauvegarder
le patrimoine national, à fortifier le sentiment
national, à préparer la Suisse de l'avenir?

Nous comptons sur la présence de tous nos
membres et de tous nos amis pour que no-
tre assemblée du 27 soit ce qu'elle doit ètre :
une manifestation imposante d'union helvéti-
que et de sentiment confederai.

Le Secrétariat centrai :
Steck,: Barth, Biaudat, Gautier,
Janner, de Reynold , Tliurnherr.

Orateurs inscrits; cons. nat. Di*. A. Meyer,
rédacteur en chef de la « Neue Zurcher Zei-
tung »; G. Wagnière, directeur du « Journal
de Genève »; Maurudo Pometta, ine. Lugano.

Du sucre d'Ainérique
La « Gazette de Thurgovie » annonce que

la Confédération a acheté en Amérique et à
Java pour 40 millions de sucre. Le « Bund »
complète cette information en disant que ce su-
cre d'outre-mer a été aclieté non seulement
par la Suisse, mais enoore par l'Allemagne.

Uà hausse des céréales
Le département militaire federai a fixé les

nouveaux prix suivants pour les céréales et
produits de la miouture, à partir du 21 fé-
vrier 1916 : froment 43 francs, seigle 40 frs,
avoine 37 fr. les 'cents kilos net sans sac,
mais jaune 28, roiige 29, orge 37, orge "de
brasserie 42 fr. les cent kilos net avec ou
sans sac au choix du département.

Le tout rendu franco de port à la station
du chemin de fer de l'acheteur contre paie-
ment comptant.

Le prix de la farine entière est porte à
52 fr. 50, ce qui équivaut à une augmenta-
tion de 3 fr. 70 par cent kilos. Le'son 17
fr. et la farine fourra gère 20 fr. les cents
kilos.
Uà parfunicrie et la

saTonnerie en Suisse
Il y a eu réunion , à Zurich, des membres

du Syndicat des fabricants de savons de toi-
lette et de parfumerie en Suisse.

A l'unanimité, il a ébé décide une augmen-
tation generale des prix de vente.

C'est par cette conclusion que finissent tou-
tes les délibérations de fabricants. Il serait
intéressant de savoir si elle est toujours lé-
gitime et si les consommateurs, en quelques
cas, ne sont pas les victimes des proti leurs.

Plus de sucre aux prisonniers
Le oomité bernois de secours aux prison-

niers de guerre (diverses Croix-Rouges) à
Berne, et ses sections de Genève, Lausanne,
Vevey, Lugano, Locamo, Bienne et Bàie,
prient iles personnes faisant des envois aux pri-
sonniers et spécialement les marraines se ser-
vant de leur intermédiaire, de ne plus mettre
de sucre dans les paquets, car ceux-ci sont re-
bournés à l'exp éditeur par les douanes suisses,
l'exportation de cette denróe étant absolument
interdite.

Un dranie à Fleurier
Cinq jeunes gens de Fleurier regagnaient

leur domicile lundi matin lorsque, à la suite
d'une querelle, le nommé Loup, 23 ans, ma-
rie, et: pére de famille, a lance, au passage
d'un pont, son adversaire dans l'Areuse. Ce-
lui-ci, un nommé Giroud, 32 ans, célibataire,
disparut aussitò t dans Ies eaux, très grosses
en ce moment. Pris de remords, Loup sauta
dans le torrent pour porter secours à son
camarade, mais tous les deux furent emportés
par les flots.

Leurs oorps n'ont pas été retrouvés.
Ues Suisses e>- Italie

On écrit de Milan à la « Gazette de Lau-
sanne » :

Au début de la guerre italo-autrichienne, le
transit des voyageurs à la frontière italo-suis-
se était très facile ; mais peu à peu les forma-
lités devinrent plus minutieuses, le oontròle
plus rigoureux. Depuis trois ou quatre jours,
ce transit est devenu encore plus difficile ;
chaque fois qu'une personne veut passer de
la Suisse en Italie, elle doit faire viser son
passeport par le consul italien le plus voisin.
A Brigue, cette besogne est facilitée par la
présence dans la localité d'un vice-consul ita-
lien; pour Chiasso, il faut se rendre jusqu'à
Lugano; à la frontière des Grisons, il faut
aller, paralt-il, jusqu'à Coire.

Ces mesures de rigueur ont ete provoquees
en grande partie par le fait que des Alle-
mands et des Autrichiens ont pu passer en
Italie et y exercer des besognes louches grà-
ce à la circonstance qu'ils - étaient pourvus
de faux passeports suisses.

Ues importations d'Allemagne
L'Allemagne a autorisé l'exportation en

Suisse de quelques centaines de wagons de
sucre brut et de quelques centaines de wa-
gons de pommes de terre pour semens.

Elle a autorisé également l'exportation de
semences pour les orges d'été, l'avoine, les
seigles d'été et pour quelques légumes.

CANTON DU VA LAI
m******** ***********

A l'occasion de la mobilisation
Au moment où les troupes ronmndes re-

prennent les armes, il y a quel que intérèt à
reproduire la proclamation au peup le suisse
que l'illustre Pestalozzi avait écrite en 1798,
sur la demande du gouvernement centrai , lors-
qu 'il s'ag issait d'introduire une nouvelle or
ganisation militaire.

Nous ne sommes en guerre avec personne,
écrivait Pestalozzi , mais qui veut la. pai x doit
se préparer à la guerre.

Il dépend de nous de dire à tout ennemi
extérieur ou intérieur : « Viens, ócrase-moi ;
je ne suis pas di gne de ce qu 'ont acquis mes
pères » ou de tenir oomme un seul homme,
ferme comme un TOC.

Citoyens, nous vous demandons ce que vous
penseriez de vos autorités si, quand les Puis-
sances procèdent à un armement general, elles
vous abandonnaient, oomme des brebis sans
berger, à tous les hasards et à tous les mal-
heurs.

Si nous ne nous armons pas, nous ne som-
mes plus une puissance, mais un peuple a-
bandonnant le droit , la liberté, ses propriétés ,
ses femmes et ses enfants , à qui veut les
lui prendre . p""

Mais pourquoi craindre : les fils de l'Helvé-
tie ne trahissent p.as leur patrie. Les fils de
l'Helvétie ne l'abandonnent pas.

Aucun de nous n 'aura à s'accuser devant
Dieu et sa conscience d'avoir mis en danger,
par sa faute , la liberté, l'indé pendance et l'hon-
neur de notre patrie.

Aux armes, jeunes enfants de la patrie !
Aux armes I Ou bien laisserez-vous rouiller

ces armes suisses qui furent la parure de
la patrie et J'orgueil de vos pères ?

Citoyens de l'Helvétie ! Nous devons de-
venir un peuple existant par lui-mème et trou-
vant sa première force en lui.

Uà mobilisation
Mardi matin les effectifs appelés pour le

service de relève à la frontière se sont rassem-
blés à Sion et ont occupé Jes emplacements
qui leur avaient été assignés ; les opérations
de la mobilisation ont aussitòt commencé;
mais elles furent bientòt contrariées par la
neige qui se mit à tomber en abondanoe et
obligea Ies soldats à s'abriter dans des locaux
couverts . Aujourd 'hui, les opérations con-
tinuent ; elles se termineront demain ; puis
nos troupiers seront transporbés én train dans
le midi du Tessin.

Nos bons vceux les accompagnent.
Restauration de Valére

Le Conseil federai a accordò au canton
du Valais un subside de trente pour cent des
frais de restauration du chàteau de Valére
(devis : 26,000 fr., maximum; 7,800 fr.)

Faits divers
SION — Incendie

Dans la nuit de lundi à mardi, vers une
heure du matin, le oornet d'alarme a retenti
dans les rues de Sion. Un incendie avait é-
claté dans un bàtiment situé entre la rue
des Remparts et la rue des Portes-Neuves,
compose d'une maison d'habitation et d'une
grange-écurie allenante, propriété de M. An-
zevui , d'Evolène.

]_e service de sauvetage et des Iiydrants
fut rapidement organisé; mais le feu , alimen-
té par le fourrage contenu dans la grange,
faisait rage et gagnait la toiture de l'habita-
tion; un domestique qui y logeait seul et
dormait, dut sauter par la fenèlre.

Le bétaii qui se trouvait à l'écurie, un mu-
let et une vache, put ètre sorti a temps.

L'intérieur de la grange ainsi que la toiture
et le galetas de la maison sont détruits. Les
bàtiments voisins ont pu ètre préservés

Abondante clinic de neige
Les signes précurseurs du printemps com-

mencaient à se montrer, en avance sur les pré-
cédentes années ; on avait cueilli en maints
endroits des fleurettes et les amandiers abri-
tés contre les murs de nos coteaux entr'ou-
vraient déjà les pétales délicatement roses
de leurs fleurs ; nos vignerons avaient pri s
le sécateur et commencé la taille...

L'hiver qui ne s'est presque pas fait sentir
en janvier et dans la première quinzaine de
février, a pris sa revanche de belle facon
et dit au printemps naissant : « Atlends un
peu. Ce n'est pas encore ton tour ! » Les flo-
cons de neige se mirent à tomber mardi en
abondance et ne tardèrent pas à tout .trans-
former en paysage d'hiver; le soir surtout à
la clarté des lampes électriques, le tableau
était féerique ; mais toute médaille a son re-
vers et ce bouleversement météorologique ne
fut pas sans influencer le réseau électrique,
dont les fils étaient chargés de neige, à tei
point que la lumière se mit à jouer à cache-
cache pendant la soirée au grand ennui de
chacun.

La neige est tombée toute la
matin il y en a, dans la plaine,
seur que nous n'avions pas vue
hiver.

Dans la montagne, où il y àvait

nuit et ce
une épais-
encore cet

— Le 19 février, deux avalanches descen-
eu d'abon- dues du col de Riedel, près de Salzbourg, ont

dantes chutes ces jours précédents, la couche
de neige est enorme.

Est-ce le son du canon?
M. J. Dubuis , ingénieur, à Sion , écrit à la

« Gazette de Laus«mne »:
La presse ayaint à maintes reprises signalé

que le bruit du canon alsaicien avait étéjpercu
dans des localites de la Suisse fort éloignées
du théàtre des hostilités je me permets de
vous comnniniquer mes dernières obser-
vations :

Dimanche , 13 février, je p.irtais de Brigue
avec deux compagnons daUis la direction du
Simplon. En gravissant les petites du Ro_s-
wald, nous percùmes vers 10 lieures et demie
quel ques détonations sourdes et isolées mais
difficiles k definir et à orienter conune prove-
nance. Cette audition se continua toute Ja ma-
tinée avec plus ou moins de netteté. Mais
vers une heure de l'après-midi, alors que nous
attei gnions Bérisal ,les détonations se multi-
p lièrent à tei point que ce fut un roulement
contimi qui parvenait à nos oreilles, roulement
caraetéristi que des détonations d'artillerie. Et
ce qui terminai! la mise au point indubitable
de l'ori gine de ces détonations, c'était à de
courts intervalles et dominant le roulement
de la canonnade, la note grave et puissante
de coups isolés : celle de la grosse artillerie.
C'était vraiment impressionnanl , et la netteté
de ces detonai ions enlevait Je dernier doute
qui aurait pu subsisler enoore dans notre es-
prit. C'élait à n 'en plus douler le bombarde-
ment acharn é .signalé depuis pai* les journaux,
auquel se livrait l' airtillerie allenmnde oontre
les villages alsaciens.

Je signalé encore que la distance rectiligne
de Bérisal à Réchésy est. de 159 km.

Avalanche au Tretien, Salvan
Une avalanche est descendue vendredi , sur

le Tretien. Un jeune homme a élé emporté.
Il a été retrouvé mort. Un second j eune hom-
me porte de nombreuses contusions , mais on
espère le sauver.
SII.RRE — Chambre

valaisanne de commerce
Jeudi 24 février à 8 li. 30, du soir, §era

donnée à l'Hotel Terminus, à Sierre, une con-
férence sur l'organisation d'une Chambre va-
laisanne de commerce. Etan t donne l'intérè t
que présente cette question , nous ne doutons
pas que cett e conférence soit très fréquentée.

Cr_ronique agricole

SIERRE — Cours de taille
La Société d'agriculture de Sierre fera don-

ner un cours de taille de la vigne les 28
29 février et 1 mars.

Réunion à 8 heures devant la maison d'é-
cole.

La Société donnera 'également un cours de
taille des arbres, maladies et leurs traite-
ments le 2 mars.

Réunion à 9 heures devant la maison d'é-
cole. Le Comité.

Rareté et cherté des vins
D' une enquète faite auprès de personnes

en contact avec les grands centres de pro-
duction vinicole, il résulte que la récolte de
1915 s'est présentée partoul en fort déficit
hors de notre pays.

Elle n a été pour la France et 1 Al gerie que
de 23 millions d'hecbolitres , en chiffre rond^contre 70 millions en 1914 ; en Espagne de
10 mulions d'hecbolitres au lieu de 16 mil-
lions en 1914. En additionnant les chiffres de
production de ces trois gros pays vinicoles,
nous trouvons pour la réoolte .1915 : 52 mil-
lions d'hecbolitres , au lieu de 129 millions en
1914

En présence d un déficit si enorme d une an-
née à l'autre, et en tenant1 compte des réqui-
sitions pour les troupes en France et en Ita-
lie, il ne faut pas s'ébonner de voir les oours
des vins s'élever rapidement à partir de l'au-
bomne dernier ; de fait, la . hausse a sevi à
parti r de colte epoque , sans interruption ; elle
atteint actuellement des proportions invrai-
semblables, sans avoir enoore dit son dernier
mot, et de l'avis de personnes oompétentes,
le vin manquera pour opérer la liaison avec
la réoolte de J' automne procliain.

C'est Ja France qui, plus ou moins, donne
la note pour l'établissement des oours des
vins ; or, actuellement, les petits vins du mi-
di , de 10 degrés environ, valent à la propriété
75 francs l'hectolitre; en I talie, les vins de mè-
me degré se cótent dans Ies 80 lires. Ces prix
sont devenus prohibitifs pour le commerce
suisse, en dehors des obstacles que mettent
ces deux pays à l'exportation de leurs vins.
A part donc des quantités peu considérables
de vins francais et italiens importés au dé-
but de la campagne, il ne reste pour l'appro-
visionnement 'du commerce suisse crae l'Es-
pagne, fortement déficilaire, elle aussi, dans
sa récolte ; les prix y ont suivi le mème mou-
vement ascensionnel , accéléré encore, ces der-
niers mois, par des achats de la France, à
tei point que nombre d'exportateurs espa-
gnols, ne trouvant plus rien à la propriété,
considèrent la campagne comme terminée.

Si l'on ajoute à la rareté et aux prix éle-
vés des vins, l'augmentation sensible des
transports, la difficulté de se procurer les ré-
servoirs, les longs retards, Jes stationnements
interminables et onéreux en cours de route,
la douane, on arrivé à un prix de revient en
Suisse qui doit nécessairement avoir sa réper-
cussion sur les prix à la consommation".

Ues avalanches
Une avalanche a c"ausé une catastrophe

dans la région de Hoch Koenig(Tyrol). Sui-
vant une information recue par les « Derniè-
res nouvelles de Munich », l'avalanche a dé-
truit une cabane, emportant des personnes
qui s'y trouvaient réfugiées. Jusqu 'à présent,
on a retiré 35 cadavres.

détruit partiellement la cabane dite « Schwei
zer Hutte ».
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L'« APAM » navire de commerce anglais capturé par un corsaire allemand et con
duit dans un port américain.

tre 1 autre, des heures entièies, dans" la neige.
C'est pas la pause, mais on ne chiale pas

pour si peu. Le matin, on siffle un j_uart de
jus, un coup de gnole et tout est ofablié.

Tu parles de me faire dtes vers; il y a
ici le cabot d'ordinaire qui était sur le point
de passer officier d'académie dans le civil
et qui forche aussi des rimes dans le genre
d'Aristide Bruant ; je t'en en verrai pour t'ins-
pirer. Il est crevant ce type-là!

Ma chère tante, je te quitte. Je vais tàcher
de dégringoler le sale Bavarois qui se paie
ma tirelire depuis huit jours, à 50 mètres
de mon créneau.

Ca tu vois, c'est la belle vie.
Ton poilu qui ne s'en fai t pas.

=. Baron Guy.

Navires de commerce anglais armés pour la lutte contre les sous-marins allemands

Les soldats skieurs occupés au déblaiement
des masses de neige tombées les j ours préoé
dent ont été ensevelis.

On a procède aussitòt aux travaux de sau-
vetage. Dimanche soir, le nombre des cada-
vres retirés étai t de 55; celui des blessés de
49. Il y a une trentaine de disparus.

— Lundi, à midi, des ouvriers de l'usine
électrique de Madidem signailèrent qu 'on aper-
cevait sur les pentes au-dessus du village
des tracés de skis qui s'intenompaient brus-
quement au bord d'une grosse avalanche. On
alarma aussitòt la station de seoours du Club
alpin de Zucz ,ainsi que celle de Samaden, et
une colonne de seoours partii à 1 heure pour
se rendre sur les lieux.

Dimanche soir, en effet, le guide Perret,
de St.-Moritz, un touriste de Berne et un
Américain ,M. Hoffmann, de St.-Moritz étaient
partis pour se rendre à la cabane Raecher
et de là à Davos par Kosch-Sertig. On n'avait
plus eu, depuis le soir, aucune nouvelle de
la caravane. Il paraìt très probable qu'elle a
été surprise dimanche soir par l'avalanche.
Vers 6 heures ,la nouvelle est parvenue dans
la vallèe qu'on avait découvert un bàton de
skis et un débris de ski. Les recherches ont
continue un certain temps, mais la colonne
est rentrée lundi soir sans avoir rien décou-
vert d'autre.

— Deux hommes ont été victimes dimanche
après-midi d'une avalanche qui s'est produite
au Bergizkcepf (Tyrol) lieu de rendez-vous de
nombreux skieurs. Un des cadavres a été re-
tare. C'est celui d'un nommé Reiter. On n'a
pas encore retrouvé l'autre cadavre, celui de
l'inspecteur Joseph Alten.

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis»(12) I droit mème où son maitre venait de le ramas
ser.

Justin Mortici* pansait en silence la blessure
de son domestique. Il entra ensuite dans la
chambre à coucher , examina le peignoir dont
une manche portait quelques jgouttes de sang
jaillies évidemment de l'épaule de Petit-Jean,
découvri t les vètements que Fèdera portait
au moment de sa in|oyade — une rase infer-
nale sans doute, cette noyade, pour empau-
mer «fuelque bonne téle comme lui—et cons-
tata l'absence du complet doni la belle s'était
affublée pour 'sé sauver. Tuis il se pencha
à la fenètre, apercut les empreintes du saut
sur la piate-bande du jardin ,et, fixé désor-
mais, n'insista plus. Restait à savoir simple-
ment s'il devait accepter sa défaite sans pro-
tester.

A y réfléchir, un désir sauvage s'empara de
lui de revoir l'inconnue coùte que coùte, et
comme il n'y avait aucune chance pour qu'il
y parvint tout seul, il decida de s'adresser à
la Sùreté, quitte à retirer sa plainte ensuite
si les choses tournaient mal pour la délin-
quante.

Il était recu d'ailleurs en familier au quai
des Orfèvres, car il avait été le médecin per-
sonnel de Crussol par qui il avait connu aussi
Flax.

Melari l'accueillit avec un fin sourire qu'il
arborait depuis le jour mème où il était pro-
mu chef de la Sùreté en remplacement de
Crussol, sourire qui contrastait singulièrement
avec sa physionomie terne et mùrie.

— J'espère, docteur, lui dit-d, que vous ne
venez pas nous mettre un cadavre mysté-
rieux de plus sur les bras.

Sans répondre à cette saillie, Justin Mor-
tier expliqua son affaire en deux mots, évi-

tant toutefois de dire que son inconnue s'était
attribuée le prénoim de Fédora.

— Bien, fit Melari, en .;se carrant dans son
fauteuil , avez-vous saisi le con_missaire de
votre quartier?

— Non. • ¦.,/; __ ,
— C'est irrégulier ,mads enfin nous arran-

gerons la chose. Je crois d'ailleurs connaìtre
l'aventurière qui vous a joué un si vilain
tour. Elle n'en est pas à ;son premier exploit.
C'est une jeune blonde — elle est. blonde,
n 'est-ce pas ? — au type scandinave.

— J'aurais cru slave plutòt .
— Peu importe, ca se touché. Elle porte très

bien le travesti, et elle en abuse, yuand elle
est en homme, elle se fait appeler tantòt don
Antonio de Alcantara, tantòt prince o/oladimii
Obrenovitch ou marquis de Bures-Etaples, et
elle a commis ,sous ces divers noms ,des es-
croqueries fabuleuses. Mes inspecteurs i'appel-
lent la princesse Cartouche. Dans votre cas,
elle a gravi quelques degrés de plus sur l'é-
cheUe du crime, car il s'agit d'un véritable
cambriolage compliqué de tentative de meur-
tre... Si sujet à caution que puisse paraìtre
votre domestique — nous le ferons interroger
d'ailleurs, - il est évident que son récit est
sincère, sa blessure d'ailleurs en témoigne,
et l'évasion nocturne de la belle, et plus que
tout le reste, la dispariton de votre pécule...
Donc, je le répète, l'affaire est très claire, el
je vais vous prèter officiellement un de mos
plus fins limiers qui précisément a eu maille
à partir déjà avec J'énigmatique androgyne.

Justin Mortier pensa qu on allait le mettre
en rapport avec Flax, une vieille connaissance,
cependant il ne crut Idevoir faire aucune ob-
jection quand Melari sonna pour demander si
l'inspecteur Binet était là. Celui-ci parut cinq*

LI XOBT VOLAI!
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he docteur retini avec peine une exclama-
tion désolée, et courut aux tiroirs avec le re-
gret déchirant de voir finir si vilainement une
si jolie aventure. .Mon Dieu l mon Dieu l en
qui avoir foi désormais ?

Mais le doute n'était pas possible, hélas !
car ses économies avaient. en effet disparu en
mème temps ique ses bijoux de famille. Sombre
et abattu il revint s'asseoir auprès du blessé
qui trembla celle fois , sentant les bourrelets
que son butin faisa.it dans ses poches, et fris-
sonnanl à la pensée qu'un geste machina! du
docteur pouvait tout faire découvrir .C'est qu 'il
n'avait pu s'en débiirrasser ,rhémorragie con-
secutive à sa blessure lui interdisant tout mou-
vement.. mais oomme il allait profiter de la
première sortie de son maitre pour enfouir
le tout dans une cachette sùre, prète à cet effet
au fona du jardin !

Vaine terreur, car Justin Mortier, tout à son
chagrin, se souciait trop peu de la perte maté-
rielle pour songer à éplucher la fable si bien
adaptée à la disparition clandestine de l'hospi-
talisée. Fable qui se completali par l'interven-
tion héroi'que de Petit-Jean recevant, pour
sa peine, un bon coup de poignard qui l'éten-
dait évanoui pour des heures ,croyait-il, à l'en-

-Lju ' «HI -aJKchos
Ues deux l iltératures

Madame la Comtesse de X... (qui a des let-
tres) à son neveu au front (qui a des poux) :

Mon cher Guy. >
» Tu m'écris bien rarement, mon cher pe-

tit ! M'oublierais-tu ? Je n'ose y penser.
Oomme tu dois souffrir, dans les tranchées,

en cette vilaine saison, et oomme nous maudis-
sons la guerre qui séparé ainsi les ètres qui
s'aiment!

Hier, nous ayons eu thè, la baronne de
Y... et cet excellent du T...., ils ont longue-
ment parìe de toi . Nous avons mème fait des
projets d'avenir à ton sujet.

Ohi quelle joie delirante le jour où tu nous
reviendras, couvert de gioire, beau oomme
un gladiateur de l'Antiquité ,le glaive encore
bout rougi du sang de nos ennemis.

J'acoorde déjà ma lyre ,pour te chanter en
des strophes magnifiquement enflammée ; mais
pour que mon poème soit inspiré d'un réa-
lisme profond, envoie-moi, je t'en prie,- tes
impressions...

Au front, decembre 1915.
Ma chère tante.

J'ai bien recu ta babillarde. Pour Ja sante
ca colle. Mais la temperature, ca colle moins;
ca devient mème assez moche.

Dans le jour ,ca passe; la nuit, impossible
de roupiller ; on a les ripatons sans con-
naissance ; alors, on échange des jmons pour
se réchauffer, on claque les grolles J'une con-

LA GUERRE
Avions autrichiens en Italie

Des avions autrichiens, ont survolé lundi
matin quelques Jocalités des provinces de Bres-
cia et de Milan. Les dommages matérieJs sont
insi gnifiants . Deux personnes ont été tuées
et queJques-unes blessées à Desanzano-sur-
Lago ; une personne a été blessée à Sale et i]
y a deux morts et quatre blessés à Trezzo
sull'Ada.

Toutes les victimes appartiennent à la po-
pulation civile.

Les avions ont également lance des bombes
sur Gargano. Une bombe est tombée, sans
causer de dommages et sans faire de victimes,
dans l'hópital de Feltrinelli, bien que le dra-
peau de la Croix-Rouge ait été arbore sur
le bàtiment.

D'après les dernières nouvelles ,Ies avions
autrichiens n'auraient pas atteint complète-
ment la ville de Mil an mème. L'escadre de dé-
fense de la Métropole lombarde ,qui compte
actuellement 65 unités aériennes, avait été
avertie à temps et a pris les airs aussitòt.

Tension gréco-italienne
A la Chambre hellénique un député s est

élevé oontre la mesure décidée par J'Italie
de débarquer des carabiniers à Corfou. De la
par t du gouvernement italien , cette mesure
manifeste la résolution d'associer son action
à celle des Alliés dans le seoours accordé aux
réfugiés serbes et monténégrins ; mais on con-
coit qu'elle cause des alarmes en Grece; l'ile
est en partie italianisée ,et dans la ville mème
le nombre des Italiens est au moins égal à
celui des Hellènes. Les Grecs redoutent fort
cette pénétration qui peut, un jour ou l'autre,
provoquer l'irrédentisme italien. La protesta-
tion qui s'est élevée à la Chambre greeque,
où le député Scoli a domande ce que les ca-
rabiniers du roi Victor-Emmanuel̂  venaient fai-
re à Corfou ,trahit oette inquiétude. Celle-ci, à
lire les oommentaires des journaux italiens,
paraìt du reste assez fondée.

Ue spectre de la l'amine
Une correspondance oflicieuse de Berlin pu-

blic une note pour préparer l'opinion alle-
mande à un recensement general des vivres,
aussi bien de ceux qui se trouvent dans le
commerce de gros et de détail jjue dans tous
les ménages.

Dans un article du « Tag » ,M. von Rath,
conseiller de légation ,dit que le monde ne sait
pas enoore ce qu'est le « furor "teutonicus ».

« Il l'apprendra lorsgue l'Allemagne aura
faim. Ce n'est pas impossible; peut-ètre la
disette de certaines matières obligera-t-elte le
peuple allemand à restreindre ses besoins.
Mais ces privations, loin d'engendrer le décou-
ragement, protègeront la colere et la résolu-
tion de vaincre. »

D'autre part, à la Chambre prussienne, le
député Hofer a fait une violente sortie contre
les agriculteurs, qui cachent leurs approvision-
nements. Il a déclare que les paysans étaient
les meilleurs Alliés des Anglais et les pires
ennemis du peuple allemand.

« La hausse des produits du soj, dit-il, est
absolument injustifiée ,parce que les salaires
n'ont pas été augmentés et que les prisonniers
russes qu'on fait travailler ne recoivent que
quelques sous.

» Le prix de l'orge et de l'avoine n'en a
pas moins été augmenté de 130o/o . Si le gou-
vernement n'intervenait pas, il se produirait
des faits comme à l'automne de 1915, quand
le peuple allemand sut se faire justice lui-
mème.

» L'augmentation du prix du sucre cons-
titue Un ^cadeau Hte 57 millions fait aux proprié-
taires et aux raffineurs.

» Où est donc le grand esprit d'organisation
allemand, si l'on ne peut pas trouver pour la
consommation 9 millions de tonnes de pom-
mes de terre sur les 54 millions de la récolte?»
Ues nouvelles tranchées

allemandes
Jusqu'à présent, les Allemands creusaient de

longues tranchées avec boyaux profonds et des
murs recouverts de planches. Quand les Rus-
ses recurent des munitions en abondance, les
tranchées allemandes furent bouleversées d'un
seul coup; des éboulements s'y produisirent
à la suite des explosions sur les parapets.
Ce que voyant, la forme des tranchées fut mo-
difiée.

Au lieu d'une seule tranchée, toute en lon-
gueur, l'ennemi en organisé de petites avec
des interruptions, et, enfin, une troisième plus
en arrière. Ces tranchées soni reliées joar des
boyaux souterrains.

Dans chaque tranchée, un grand trou sert à
emmagasiner les provisions ou les munitions.
Derrière le tout, une cabane sert d'ahri.

Au moindre danger, Chacun s'enfuit daus
les boyaux souterrains et regagne l'abri con-
venu d'avance. Dans chaque tranchée a été
installé le téléphone pour faciliter Ja surveil-
lance.

Déclarations du roi de Serbie
Le eorrespondant de l'Associated Press a

interviewé le roi de Serbie, qui lui a fait
les déclarations suivantes:

« Je ne puis rien reprocher à nos fidèles al-
liés, qui sont venus à notre aide trop tard,
mais sont venus. L'Autriche cherche à éffec-
tuer, oontre ia Serbie battue, la mème poli-
tique qu'avant la ̂ guerre, pour faire de la Ser-
bie, du Montenegro et de la Bosme-Herziégo-
vine un .empire d'Etats vassaux. yuant à la
Bulgarie, nous avons démontré n'avoir pas de
rancune contre les soldats qui se sont battus
à nos còtés et n(ous avons déclare, ètre prèts
à supporter d'énormes sacrifices pour res-
ter- amis. Mais Ja Bulgarie ne voulut pas ;
l'obsession de l'hégémonie balkanique la do-
mine. Néanmoins,. j'ai dit sinoèrement, il y
a peu de temps ,que les Bulgares peuvent vi-
vre tranquilles dans leur pays, parce que,
dans les Balkans, avec de la bonne volonté,
il y a de la place pour tous. yuant a la
Grece, elle a compris les intérèts balkaniques
autrement que nous, mais, à part son refus
de combattre, elle a rempli ses devoirs de
voisine et d'arnie. Aujourd'hui, nous sommes
les hòtes de la Grece et nous mi sommes re-
connaissants de cette hospitalité. »

Le eorrespondant décrit ensuite oombien
le vieux roi et fatî gué et triste. Ayant remar-
que que le médecin faisait signe au eorres-
pondant de ne pas continuer la conversation,
le roi recuillit toutes ses forces pour s'écrier :
« Je crois dans Ja liberté de la Serbie, comme
je crois en Dieu; puissé-je ne survivre que
pour voir la Serbie de nouveau libre I »

PETITES NOUVELLES
Le gouvernement roumain a depose au Par-

lement un projet de loi prohibant l'exporta-
tion des céréales et légumineuses afin d'assu-
rer la consommation du pays.

— Les Allemands ont acheté ou loué de
grandes étendues sur la còte de Trellèborg
(Suède) où ils ramassent du varech qu'on va
employer en Allemagne pour la production du
bromo (un des éléments de leurs gaz asphy-
xiants) et de l'iode.

— Le héros d'Erzéroum, le general Iou-
denitch, est très populairé dans l'armée rus-
se depuis les victoires de Sarykamisch et
de Karaourgan, qui s'attachaient déjà à son
nom. Le general est àgé de cinquante-trois ans.
Il participa à la guerre russo-japonaise et s'y
distingua. Avant la guerre, le general Joude-
nitch 'étai t chef d'état-major du district mi-
litaire du Caucaso.

minutes plus tard.
— Il s'agit enoore de la famleuse princesse

Cartouche... Avez-vous pu enfin vous procurer
sa photographie ?

— Malheureusement non, fit l'inspecteur,
un jeune homme mince, fluet, aux yeux d'é-
merillon et qui passait plus rase qu'intelligent
Mais je la reoonnaìtrais entre mille... Elle est
généralement blonde, d'un blond d'argent, avec
des yeux scintillants comme des diamants
dans sa figure brumeuse d'étudiante suédoise
ou norvégienne.

Atterré par la vision d'abìme où achevait
de sombrer la pale et dolente jeune fille, qu'il
était convaincu d'avoir arrachée à une mort
volontaire, à un acte terrible de désespoir,
Justin Mortier ne savait plus que penser ; l'i-
dée ne lui vini mème pas de signaler au chef
de la Sùreté les dissemblances du portrait
de l'aventurière recherchée par la police el
de l'image gravée au plus profond de sa re-
tine mentale. Dissemblance qu'il n'eut pu pré-
ciser d'ailleurs et qui se réclamait peut-ètre
surtout d'un effort chevaleresque de son ima-
gination lui défendant d'accepter ouvertement
l'indignile de celle qu'il avait era arracher à
une mort volontaire.

Il consentii néanmoins à se faire accompa
gner chez lui par l'inspecteur Binet, qui desi
rait se procurer sur les lieux mèmes les pre
miers éléments de son enquète.

IV
Le lendemain matin, la plupart des journaux

bien en cour auprès de l'administration du
quai des Orfèvres contenaient un entrefilet à
peu près ainsi concu :

Un nouvel exploit
de la Princesse Cartouche

« Un de nos plus sympathiques docteurs

Dernière Heure
Deux prisonniers francais

morts à Ueysin
LEYSIN, 23. — Deux des soldats francais

internés à Leysin ,qui étaient arrivés dans un
état très grave, ont succombé hier.

L'un d'eux a été assistè dans ses derniers
instants par sa mère, arrivée depuis peu du
Puy-de-Dòme.

Toute la population s'apprète à faire à ces
braves d'émouvantes funérailles qui seront cé-
lébrées demain, militairement, diton, avec un
service d'honneur rendu par un détachement
de soldats suisses.

Ue procès des colonels renvoyé
BERNE , 23. — Le procès des colonels est

renvoyé au lundi 28 février ,par suite de la
maladie du défenseur du colonel de Watten-
wyl, capitaine Corti, de Winterthour. '

Ues prix maxima du pétrole
BERNE , 23. — Le Département federai de

l'Economie publi que a fixé des prix maxima
pour le pétrole et élaboré un règlement sur
la vente de cette marchandise, pour entrer
en vigueur jeudi 24 février.

Bulletin anglais
LONDRES, 23. — Notre artillerie a bom-

barde aujourd 'hui les tranchées ennemies à
l'est de Maricourt et aux environs d'Ovilles.
L'artillerie ennemie a bombarde nos tranchées
au sud-ouest de Fricourt.

La nuit dernière, l'ennemi a fait sauter une
mine à l'est de Givenchy; nous n'avons eu
aucune perte.

Ce matin nous avons fai t exploser une mine
près de la redoute Hohenzollern. Nos troupes
ont occupé le premier sommet du cratère. Les
mortiers de tranchées, des deux còtés, ont été
très actifs à la fosse 8.

Poperingue a été bombarde la nuit der-
nière. Notre artillerie a'bombardé aujourd'hui
les tranchées ennemies entre Ypres et le ca-
nal de Commines. L'artillerie ennemie a bom-
barde les posìtons de nos batteries au sud-
ouest d'Ypres, faisant usage d'obus lacrymo-
gènes.

Bulletin russe
PETROGRAD, 23. — Les éléments d'un

de nos régiments du Caucase ont opere une re-
connaissance réussie à l'ouest du lac Swen-
ten (région de Riga) ; ils ont anéanti la garni-
son de la tranchée allemande, soit 150 hom-
mes et 2 officiers ; ils ont demolì la tranchée
et repoussé les réserves ennemies qui àccou-
raient.

Dans la région de Smorgon, une de nos
unités a enfoncé la barrière de fil de fer et
envahi une tranchée. Une partie de la gar-
nison fut passée à la baionnette et le reste
prit la fuite.

A tout abonné qni nous procurerà
un nouvel abonné ayant payé
pour l'année entière, nous remet-
trons gratis ci'* franco de port un
exemplaire du livre si utile, le

..Médecin des Pauvres"

Notre prime
Les anciens abonnés et ceux qui s msenvent

dans le oourant de l'année 1916 peuvent en
tout temps bénéficier de notre prime si utile
le « Médecin des Pauvres » à 90 cts. au lieu
de 3 frs. 50.

C'est en 1846
que les Pastilles Wybert-Gaba ont
été inventées, lors d'une terrible epidemie
d'influenza. Elles ont guéri dès lors des
ceù taines de milliers de personnes de la
toux; de catarrhes de la gorge, de l'en-
iouement, de bronchi tes, d'infl uenza, as-
thme, etc.

Méfiez-vous des imitations 1 Seules les
Past. " Wybert-Gaba de la phar-
macie d'Or, à Bàie, sont véri tables;
on les trouve partout-, en boites bleues
à 1 frane.

de la Faculté de Paris a été l'autre nuit,
victime d'une mésaventure qui malheureuse-
ment lui coùte assez cher. Ayant eu la gé-
nérosité de repècher, dans un étang suburbain,
un jeune homme qui venait de s'y jeter par
désespoir,, semblait-il, il constata que l'au-
teur de cet acte de désespoir appartenait au
sexe faible, et crut devoir parachever son
généreux geste en lui offrant de l'emmener
chez lui. Il se remettait tout à son aise et
passerait la nuit — l'a nuit qui porte con-
seil — dans un appartement inoccupé situé
dans le pavillon habité par le docteur, qui ne
s'est réserve que le rez-de-chaussé. Cet ap-
partement occupé l'étage unique du pavillon.
Au-dessus, dans les oombles, une vaste man-
sarde sert de chambre à coucher au jeune
domestique du docteur.

» Or, le lendemain matin ,à 5 heures, le
docteur était réveille par des gémissements
provenant de l'étage en question. Il y monta et
trouva son domestique baignant dans son
sang, assez grièvement blessé d'un coup de
poignard à l'épaule. Voici ce qui s'était pas-
se. Le domestique avait entendu, pendant la
nuit, des brui ts suspeets. Gràce à une fissure
du plancher des oombles, il avait pu s'assu-
rer que l'hospitalisée était en train de croche-
ter le secrétaire où son maitre enfermait ses
valeurs. Il était descendu aussitòt pour s'em-
parer de la cambrioleuse et c'est alors qu'il
avait recu un maitre coup de stylet. Tandis
qu'il s'écroulaii évanoui ,I'inconnue revètait
un des complets de son hòte et prenait la
fuite en sautant par la fenètre du petit hotel.

» Ajoutons que tout porte à croire qu'on se
trouve en présence d'un nouveau méfait de ce
bandii femelle, dont nous avons parie à plu-
sieurs reprises et. que la police désigné sous



La Boucherie

PIANOS D'OCCASION I FFédL HÌ-BIICF

Brand choix de pianos_neufs BOUÌIIÌ le kg. de fr. 1.70 H 2.00
Facilités de payement Burnì a rotir le kg. „ „ 2.20 à 2.60

¦itol i EMI ! 4W4WWW4WmW4
JWLonti-etix M ** ~~ <^*- -. -__ - —.

l», A venne da Kursaal, 1» Il A .O R È" Pi. IT ! R

de C. Traumann, pharm. Bàie ¦

+ 
Marque déposèe eri tona paya _t, H __ *
rrixFr.i.25 on suiPse^B m Franlrflnts#ai»i.iStìu___ 8'Eemède souverain et inoffensif pour -j& H | fl| ||\ C|" O E SI li I lllB W §PIla guérison rapide de toutea les I J

plaie* anciennes oa nouvelles : alce- K
rations, brulures , varices, pieds ou- I TITUìVTI T» I i . , • *-***Y«*.s, némorrhoides, coupure , érup- W J_ JbiKJN 1_, boulevard extél'ieur 35tions de ia peau , jambes vcriqueuses ¦
dartres, excéma», etc. I .

Ce produit dont la réputation est || Grand choix én tissus, confections pour dames, hommes
croUsante depuii 20 ani »e trouve SS e* enfants, chaussures lingerie, trousseaux, lits de fer ,
dan« toute» le» pharniacies. |j§ ameublemeuts en tous genres, voitures pr. enfants au
l j  «jr DtJPat ^neral «fé mème prix que partout au comptant. Nombreuses suc-

IlAll', "tinnii M-J*H ('( |IH\S ||| cursales en Suisse et en France. La maison de Berne
SION * Pharmacie Fau»t, Mar- il compie plus de 35O0 abonuÓN.

des meilleures marques suisses ot n J nu _ ¦ _ te * n
étrangères, tou» garantis en 006 (1C lha!lte|»OUl(,l, 12. (ÌPII OV, 1
bon état, à vendre de 200 à _*--_„.««_ „ -.__ .._ _i„ » ¦ «../.
900 francs Expédie a partir de 3 kg. 500

Bon escoiupte au comptant.
Spanti choix de pianos électriques Les exPedlt10118 BOnt faites Par retour d« courrier.
_ _  Prière d'indiquer le prix de la marchandise désirée
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L effort militaire de la Suisse et
ses résultats dans le conflit actuel

(Suite)
L'Etat-major, lui n'existai t pas, il fallait le

créer au dernier moment. Ce sont Ies Cham-
bres, oonformément à l'organisation militaire
de l'epoque, qui nomment le Chef d'Etat-major
en mème temps que le general. Aussi la mobi-
lisation se fera-t-elle au petit bonheur. Il n'y
a ni plans de concentration ; ni service orga-
nisé des chemins de fer, ni service des étapes,
ni service territorial ; ni mème service des
subsistances, et les troupes durent vivre
des localites qui Ies logeaient, jusqu 'au mo-
ment où l'on put ébaueber le ravitaillement
par l'armée.

Uuant au haut commandement, il ne peut
avoir l'expérience de ses fonctions, n'ayant
jamais vu, mème en marche, sur une route,
une division telle qu 'elle était prévue sur
le papier.

Et la troupe ? Il lui manquait avant tout
la discipline du rang. L'instructi on des soldats
était sup erti ci elle ; celle des cadres plus dé-
fectueuse encore, ce qui leur enlevait k la
fois leur assurance, et la confiance de leurs
hommes.

L armée sans doute était animée du meu-
leur egprit. Chacun avait la volonté individu-
elle de faire son devoir, mais l'a vraie con-
ception du service manque complètement
Des exemples :

La 8e brigade, depuis 6 semaines à la
frontière, trouve le temps long et reclame
son licenciement immédiat. Le general va la
visiter, et s'étant par lui-mème convaincu des

le sobnquet de princesse Cartouche. On se
demande mème aujourd'hui si elle ne serait
pas, de facon ou d'autre, affiliée à la bande
mystérieuse qui continue de terroriser l'opi-
nion publique avec les cadavres poinconnés
et les « morts volants ». Cai* cette bande aus-
si doit, selon toute apparence, comporter des
auxiliaires féminins. En tou! cas, la Sùreté
croit etre sur une piste sérieuse, et on peut
dès maintenant s'attendre à une succession
de coups de théàtre. »

Disons-le tout de suite : la juste sérieuse
n'existait que dans l'imagination de Melart,
qui avait diete cet article à un reporter, amal-
gamant le tout d'impression de' son cru et
d'inspirations plus ou moins heureuses comme
celle qui consistali à réveiiler l'affaire, déjà
vieille de huit jours, des cadavres poinconnés
où la police continuai! de patauger lamentable-
ment. Non qu'il vit réellément un lien quel-
conque entre elle et Je cambriolace du boule-
vard Murat, mais sa méthode consistali à pren-
dre le contre-pied de son jprédécesseur, c'est-
à-dire à faire semblant de voir clair là où sa
cécité s'avérait le plus et à crier bien haut
quand le doublé souci de sa profession et de
sa dignité eùt dù lui conseiller un silence pru-
dent.

Or, parmi les centaines de milliers d'ètres
qui ìurént cet entrefilet ,un seul peut-ètre en
penetra l'inanité, en percut le fond bluffeur
et mensonger. Celui-là ,c'était Flax.

Complètement démoralisé par la peine grave
qu'on lui infligeait et qui le frappali tout en-
semble dans sa situation matérielle et dans
son honneur, dans sa conscience de salarié
ayant toujours fait plus que son devoir, le
vieil agent était reste inoonsolable en dépit
des marques d'affection dont l'entouraient plus

que jamais, par une delicate intuition de leur
devoir, ses deux enfants ,Marthe et Victor.

Inoonsolable, oui, mais non brisé, foudroyé
à jamais oomme d'autres eussent pu le croire,
et il comptait bien, tòt ou tard , plus tòt que
tard, reprendre sa revanche.

— Ah 1 l'imbécile, s'écriat-il après avoir ter-
mine la lecture de l'entrefilet , l'imbécile qui
range l'histoire du boulevard Mura t dans la
sèrie des exploits de la princesse Cartouche,
et qui , par surcroìt, la rattache à l'affaire des
cadavres poinconnés 1

Ses enfants le regàrdaient un peu anxieux
oomme toujours, à chacune de ses sorties
oontre Melart.

— Je vous dis, moi, que jamais la princesse
Cartouche n'aùrait opere de cette facon-la.
Ce n'est pas son genre. Et rien, d'autre part,
ne prouve la culpabilité de la mystérieuse hé-
roine du docteur Mortier, car il y a bien
du louche dans l'histoire du domestique.

— Au fai t, fit Marthe, ce docteur Justin
Mortier n'était-il pas le médecin de ce pauvre
M. Crussol et de sa femmè?

— En effet, et bien des fois il nous est ar-
rivé de bavarder longuement ensemble, tan-
dis que nous attendions le p.'itron dans son
cabinet; je peux mème dire que c'est le plus
affable des hommes.

— Eh bien, mais, fit Marthe, dont les yeux
rieurs d'ordinaire avaient pris une expression
sérieuse et réfléchie, pourquoi n'irais-tu pas
le voir?

Flax la iregarda étonné : » «
— Pourquoi faire ? Je ne suis pas malade

que je sache.
— Non certes, Dieu merci, mais tu te plains

sans cesse de ton inaction, et je le ooncois,
tu jte tournés les sangs à l'idée que nous

sentiments qui l'animent, s'empresse de de- I bat. Une partie des troupes n'aùrait pas eu
iérer à son injonction.

Le bat. 23 de Neuchàtel, en marche dans
les neiges du Jura pour regagner ses foyers,
devait stationner un soir, au Noirmont et aux
Bois. Mais il se dèbande pour aller coucher
en grande partie à la Chaux de Fonds, où
le cantonnement sera sans doute plus agre-
able.

Le bat. 66 de Lucerne, qui devait passer
la nuit sans paille dans une église froide et
une école mal chauffée, se mutine aux Ba-
yards, le 31 janvier, et il faut toute la force
de persuasion de son commandant pour met-
tre un terme aux vociférations.

Mais j' ai hàte d'ouvrir ici une parenthèse
et de rappeler, à. rencontre de ces désordres,
la marche exemplaire du bat. 39 de Fribourg,
qui se rendit à Neuchàtel à travers les hau-
tes neiges des Franches-Montagnes sans per-
dre un instant sa bonne humeur. L'honneur
de oes étapes revient en bonne partie, il est
vrai, à l'entrain et à l'infatigable dévoue-
ment du Pére Marcel des Capucins, son au-
mónier légendaire.

Mais tous les bataiilons n'avaient pas un
Père Marcel pour les stimuler et maintenir
leurs bonnes résolutions. Et il faut conclure
d'une manière generale qu'indépendamment
des autres lacunes de notre préparation mili-
taire, nos troupes n 'avaient ni l'éducation,
ni l'instruction indispensables pour supporter
l'epreuve du combat et les privations d'une
campagne.

Si au lieu d'une levée de 37,000 hommes,
la situation avait exigé la mobilisation ge-
nerale des 201,000 soldats jjui figuraient thé-
oriquement sur les contróles, je crois que
l'affolement n'eùt pas attendu le premier com-

de munitions; la concentration eùt été desés-
pérément longue, le ravitaillement, impossi-
ble.

Mais Dieu a voulu que la situation, alors,
ne dépendìt en rien de notre préparation mi-
litaire et que l'armée francaise poussée vers
nos fronti ères dans l'idée de se frayer une
voie de retraite à travers le sol suisse, n'eùt
plus ni Ja force, ni le courage de persister
dans cette résolution désesp érée.

— Aujourd 'hui , les conditions soni toules
changées. . ,

11 ne s'agit plus d'une guerre entre deux
pays, forcément localisée par Ies effectifs Ji-
mibés des années en présence. Il s'agit d'une
conflagration generale à laquelle est intéres-
sèe l'immense majorité de 'la population eu-
ropéenne, et, plus ou moins directement, un
grand nombre de nations de tous les con-
tinents.

Lutte gigantesque et decisive entre deux
groupements, qui se disputent l'hégémonie du
monde, et se sont progressivement préparés
à la guèrre par une course aux armements,
épuisante par elle-mème et intolérable à la
longue.

La formidable puissance militaire de 1 Al-
lemagne, déjà dominante depuis 1870, ren-
foroée enoore pai- la Triple-AÌIiance ; mise en-
fin au service d'un es&or industriel et com-
mercial, dépassant lui-mème tout ce que Ies
autres nations avaient pu produire, oonstituait
une menace de fait et toujours croissante pour
la liberté des autres peuples et leur déve-
loppement.

Elle devai t provoquer une réaction: accord
franco-russe; entente cordiale.... Le tìiel po-
litique se chargé de nuages... Désormais le

choc est inévitable, fatai. L'annexion de la
Bosnie, le Maroc; Algésiras, Agadir ; la loi
de 3 ans ; les « Kriegssteuer » allemands »;
la guerre des Balkans; l' attentat de Sérajevo
et nous voilà au ler aoùt 1914 !

Cette guerre né devait surprendre personne.
On n'y croyait pas en generai, c'est entendu,
mais parce qu'on ne voulait pas y croire,
oomme on repoussé làcliement toute vision qui
fait horreur.

Il est certain que tous les gouvernements,
sinon l'opinion publique trop insouciante,
s'attendaient à la guerre prochaine.

Ce n'est pas la surprise, mais l'éparpille-
ment des responsabilités, engendrant le _gas-
piliage des budgets militaires, qui fut la cau-
se réelle des lacunes de préparation, oons-
tatées en France au moment de J'éch éance.

« Maintenan t nous sommes en guerre, é-
crit Urbain Gohier dans le « Journal » de Pa-
ris du 2 septembre 1915. Nous devions y ètre
préparés. On entend partout cette explication
stup éfiante de la puissance que montrent les
Allemands : « Ce n'est pas malin , ils se pré-
paraient depuis 40 ans ! » Et nous ? Ce n'est
donc pas pour ètre prèts à la lutte que nous
avons donne 53 milliards au budget mditai-
re de 1871 à 1914? A quoi devaient servir
à quoi ont servi oes 53 milliards sinon à
l'oauvre de défense nationale ?

Est-ce aussi depuis 40 ans, que les Alle-
mands fabri quent des sous-marins ? Et des
avions ? et de l'artillerie lourde? Et des stocks
formidables de munitions pour des engins aux-
quels on ne pensait pas il y a dix ans ?

. . . .  Le cliché de la préparation
allemande depuis 40 ans devrait bien dis-
paraìtre des excuses et justifications à l'usage
des badauds.

Les Allemands se préparaient; nous aussi.
Seulement, les Allemands se prépairaient
mieux. S'ils ont donne 60 milliards pour è-
tre prèts, ils en ont eu pour 60 milliards ;
voilà tout. »

Il faut avouer en plus que le regime et
les mceurs parlementaires poussaient directe-
ment à l'antimilitarisme en aff.iiblissant le
presti ge de l'armée et en ruinan t sa discipli-
ne. Aussi fallut-il au dernier moment le splen-
dide ressort de l'àme francaise pour trans-
former instantanément en soldats héroi'ques
les plus subversifs et les moins préparés.

— Pour la Suisse , cette fois-ci , Je déclan-
chement de la guene mondial e pouvait entraì-
ner l'invasion du pays.

Il ne s'agit plus, en effet, de quelques cen-
taines de mille soldats cherchaht à se vain-
cre, mais de véritables torrents humains réel-
lément trop oonsidérables, pour se déverser
entre les berges de leurs l iinibes communes
sans déborder au Nord ou au Sud, et peut-étre
des deux còtés simultanément.

La frontière franoo-allemande n'a qu'un dé-
veloppement approximatif de 200 kilomètres,
et les Allemands ont plus de 4,000,000 d'hom-
mes à y jeter, ce qui donnerait une propor-
tion de 20 hommes par mètre oourant! Ajou-
tons à l'éloquence de ces chiffres que les
fronts passaient pour formidables et l'étaient
réellément déjà avant la guerre.

La Belgique d'un còte, la Suisse de l'au-
tre, quoiquo à des titres -différents, pouvaient-
elles se re poser sur la foi des traites, et s'en-
dormir sur cet oreiller tìe paresse ?

(à suivre)
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pourrons manrruer de qnielque chose si tu ne
trouves pas bientòt un travail, un emploi as-
sez rémunérateur pour compenser la perte
de ta solde pendan t tes six ruois de., oongié
force... Alors, n'est-ce pas ? en supposant q'ue
le docteur Mortier puisse avoir besoin de toi
pour débrouiller la sotle et mystérieuse aven-
ture dont il a été. victime...

— D'abord, interrompi t vivement Flax, il
ne doit pas avoir besoin de moi, puiscpi 'il a
eu- l'idée de la confier à la Sùreté....

— Où il espérait peut-ètre te trouver...
La justesse de la remarque, sa plausibihté

tout au moins, frappèrent Flax gui liqua, chan-
gea de ton, essayant d'expliquer ,non sans
hésitation, qu 'après tout il ne voyait aucun
inoonvénient à offrir ses services au .docteur
Mortier, mais qu'il ne jugeait pas qu'il pùt
ètre question de rémunération là-dedans, et
que, lui, c'était une affaire rémunératrice qu'il
cherchait, qu'il lui fallait mème, dans un href
délai, ou sinon... ce serait la « mouise » noire,
car il ne voulait pas toucher aux sommes qu'il
avait plaoées pour ses enfants.
. Il dit ces derniers mots avec un attendrisse-
ment chagrin qui faillit arracher des larmes
à "Marthe , et du coup Victor, aussi sensible
qu'elle, mais qui estimait qu'un homme ne
doit pas le faire voir, se hàta de partir à son
travail, le coeur gros k la pensée de tout ce
qui s'accumulait de tristesse chez eux, depuis
que le père était sur - le coup de son injuste
mise à pied.

Marthe s'écria tout à coup :
— Et ce M. Plancon ,dont tu nous parlais

l'autre jour; ton ancien collègue, un cossu
maintenant, qui fa ramené de Clamart dans
une 40-chevaux I

Le cerveau de Marthe gTouillait en effet d'i-
nitalives ingénieuses, un peu aléatoires mal-
heureusement, comme tout ce qu'invente l'es-
pri t aux abois des guignards.

Une ride en coup de sabre vertical apparut
au front de Flax. Marthe la connaissait, cette
ride, et regretta sa question, sùre d'avoir fait
saigner chez son pére quelque plaie toute
fraìche.

II avait pàli et gardé le silence. Au bout
de quelques instants, cependant, il̂  décla-
ra d'une voix ferme :

— Je ne suis pas enoore fixé sur l'attitude
que je dois prendre personnellement vis-à-vis
de Plancon... Je dis personnellement, car n'é-
tant plus inspecteur de la Sùreté ,pour l'ins-
tant, ce n'est qu 'en tant qu'homme prive que
son cas m'intéresse... Ah! certes, si je n'avais
pas été mis à pied, mon devoir était tout indi-
que, je le « cuisihais » adroitement, et s'il ne
se rendait pas, je le faisais arrè ter inunédiate-
ment, car il n'y a riour moi aucun doute qu'il
n'ait été mèle de facon ou d'autre, à l'affaire
des cadavres poinconnés.. je n'en veux d'au-
tre preuve que sa présence d'abord sur le
lieu d'atterrissage du mystérieux biplan quj
entrait en scène au lendemain du triple assas-
sinai de Clamart, le méme biplan dont le voi
sinstre plana le surlendemain au-dessus du
cadavre de Fourcigny, qu 'il emportait dans
ses serres ,tel un rapace, pour le déposer quel-
ques kilomètres plus loin... tandis que Phoncon,
transformó en reporter ,reparaìt à point nom-
mé pour tout embrouiller et jeter un tene
breux défi à la justice.

Marthe se tut ,consternée par tout ce que
son père lui apprenait d'un trait sur un "per-
sonnage qu'elle avait jugé si sympathique.

Flax reprit, avec une moue de dédaìn :

— Mais que Melart continue de s'embour-
ber jusqu 'au oou, avec sa manie de tout ratta-
clier maintenant à une affaire dont il ne tient
pas le premier fil... ce sera pain bénit.... .

yuant à moi, il ne me reste qu 'à faire le
mùrt. Seulement, tu comprends, sa situation
en somme, relativement à Plancon, est as-
sez delicate, car si je veux ignoref ses menées
óquivoques, je ne voudrais pas avoir l'air
non plus *de les favoriser par mon silence
et ma neutralité.

— C'est juste , fit Marthe, fière de constater
une fois de plus que l'àme droite du père ne
biaisait jamai s, mème pas dans le malheur.

— De sorte qu'en fin de compte ,résuma
Flax en souriant, j 'attends qu 'une inspiration
d'en haut me diete mon attitude vis-à-vis de
Plancon, et en attendant cette inspiration, je
vais suivre la tienne, je me rendrai cet après-
midi mème, après l'heure des consultations,
chez le docteur Mortier ,qui pourrait en effet
avoir besoin de moi.

Quan d Petit-Jean, le bras en écliarpe, mais
ne se ressentant plus guère de sa olessure,
entendit le nom saugrenu et falot à son sens
de Flax, il ne put retenir un sourire, d'au-
tant qu 'il ne se doutait pas que le brave
monsieur qui s'appelait ainsi était un inspec-
teur de la Sùreté. Aussi est-ce sur un ton go-
guenard qu'il vint annoncer à son maitre qu'il
y avait là un monsieur disant s'appeler Plaxe,
Flasque ou Filasse. Justin Mortier devina
quand mème son visiteur, et sa figure, pres-
que sombre l'instant d'avant ,s'éclaira d'un
sourire cordial et corame-rassuré.

(à suivre)
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